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Thème : La Fondation Anna Lindh comme outil du dialogue euro-méditerranéen : information, formation, opérations

Mesdames et Messieurs,

Le Directeur Exécutif de la Fondation Anna Lindh Dr Lucio Guerrato a été retenu par l’une des nombreuses obligations que supposent la direction d’une institution dédiée au dialogue entre les cultures dans l’Espace Euro-Méditerranéen, et il m’a fait l’honneur de me demander de le remplacer à cette tribune aujourd’hui.

Je suis Gregory Kehailia, coordinateur des opérations subventionnées et chef de l’unité « genre, coopération universitaire et culture » de la Fondation euro-méditerranéenne Anna Lindh pour le Dialogue entre les cultures.

Je vais tenter de vous exposer la démarche et les outils de soutien au dialogue euro-méditerranéen que met en œuvre cette institution du Partenariat Euromed qu’est la Fondation Anna Lindh.
*
Quand on commence un discours sur la Fondation, on peut souvent lire un certain étonnement teinté de scepticisme dans les regards. 
I. « Fondation euro-méditerranéenne Anna Lindh pour le Dialogue entre les Cultures ». De quoi parlons-nous ?
Pour tout vous dire, après plus de neuf années consacrées au Partenariat Euro-Méditerranéen, si vous me demandiez « qu’est ce que le dialogue entre les cultures dans le cadre du Partenariat? », j’aurais du mal à vous répondre sans hésitation. 
En revanche, les raisons pour lesquelles mon institution constitue aujourd’hui un outil majeur de stabilisation par le dialogue interculturel de l’espace Euromed, je pense pouvoir vous les donner.

Pour ce faire, il faut commencer par décortiquer le nom de l’institution.

En quoi cette Fondation est-elle euro-méditerranéenne ? 

Parce qu’elle a été créée en tant qu’institution du Partenariat Euromed, qui est comme vous le savez sans doute cet outil de coopération régionale renforcée entre les pays de l’Union Européenne et leurs voisins du sud et de l’est de la Méditerranée initiée en 1995 à Barcelone.

Le Partenariat Euromed repose sur trois piliers, qui constituent les trois chapitres de la Déclaration de Barcelone, son document fondateur : 

· Chapitre politique et de sécurité

· Chapitre économique et financier

· Chapitre humain et social

La Fondation est euro-méditerranéenne parce qu’elle a été conjointement créée et financée en 2005 par les gouvernements du Partenariat Euro-Méditerranéen,  afin de relancer le troisième chapitre du processus, le volet humain et social. 
Créée 10 ans après la naissance du Partenariat, la Fondation est en quelque sorte le fruit d’une mauvaise conscience collective, fondée sur le constat que pendant 10 ans, le Partenariat Euromed s’était un peu oublié dans le tout sécuritaire-et-financier….
La Fondation porte le nom de Feu Mme Anna Lindh, Ministre des Affaires étrangères suédoise de 1998 jusqu'à son assassinat en 2003. 
Mme Lindh avait joué un rôle majeur dans la responsabilisation des gouvernements qui a conduit à la création de la Fondation, et les Ministres des Affaires Etrangères du Partenariat ont donc unanimement décidé de donner son nom à cette nouvelle institution.

Qu’entendons nous par dialogue entre les cultures ?

Commençons par le dialogue : « Communication le plus souvent verbale entre deux personnes ou groupes de personnes » nous dit le dictionnaire.  
« Le dialogue paraît en lui-même constituer une renonciation à l’agressivité » affirme quant à lui Jacques Lacan.

Idée à laquelle on peut toutefois opposer celle de l’écrivain français Pascal Quignard : « Le langage est foncièrement lié au désir de domination sociale. Il cherche l'ascendant. Sa fonction est le dialogue et le dialogue, quoi qu'on en dise de nos jours, c'est la guerre. »
Là, dans cette opposition entre la phrase de Lacan et celle de Quignard, la problématique commence peut-être à être posée.

Par ailleurs, chercher à définir le mot culture, surtout quand on lui ajoute un S, mériterait une intervention uniquement consacrée à ce thème, comme ce fut souligner précédemment.  

Je me contenterai donc de souligner que les cultures que la Fondation souhaite voir dialoguer sont à la fois les cultures au sens anthropologique, en tant qu’ensemble de valeurs et règles propres à un peuple ou un groupe social, et la culture-connaissance plus individuelle, et donc plus universelle.

Pour résumer, nous parlons donc d’une institution intergouvernementale, d’utilité publique, fondée dans le cadre du Partenariat Euromed pour permettre un échange tendu mais pacificateur entre individus, groupes sociaux et peuples d’une région réunissant à ce jour 37 pays.
II. Quelles politique met en œuvre la Fondation Anna Lindh ?

La Fondation Anna Lindh constitue donc un organe politique, en ce sens qu’il s’agit d’une institution mandatée pour mettre en œuvre une politique, qui consiste à propager une idée et des valeurs : celles du dialogue comme outil d’épanouissement des individus, de la diversité comme forme d’enrichissement, du contact créatif et de l’échange empathique (je reviendrai sur cette notion d’empathie, centrale dans notre approche).
Ce dans une région euro-méditerranéenne qui a constitué la matrice de la modernité et de l’humanisme, et qui s’est tout au long de son histoire caractérisée par ces échanges qu’illustre si bien l’Andalousie d’Averroes, mais aussi par les conflits qui y ont opposé ses habitants. 
Car l’angélisme peut tuer : la Méditerranée doit être regardée en face, et considérée comme l’une des zones du monde où l’on s’entre-tue avec le plus de détermination. 
Celle aussi où s’enracine l’un des conflits les plus durables de l’histoire contemporaine, le conflit israélo-palestinien. 

Il est particulièrement important d’avoir cela a l’esprit aujourd’hui, au lendemain d’un basculement de la Palestine dans une totale inconnue qui laisse présager le pire pour les mois à venir.

III. Quels sont les thèmes de travail de la Fondation Anna Lindh ?
Notre institution a donc pour objectif de lutter contre ces « Armes de Destruction Massive » que constituent les préjugés, la méconnaissance réciproque, la xénophobie et le fanatisme religieux. 

Quand la Fondation Anna Lindh parle de dialogue entre les cultures, elle parle, en fait, de guerre et de paix. La coexistence et la paix sont en quelque sorte nos principaux thèmes de travail.
En conséquence, nous ne sommes pas une institution spécialisée de type structure éducative ou institut culturel. 

Nous opérons au contraire tous azimuts, dans tous les secteurs, si nous avons des garanties suffisantes que notre message permettra de toucher le plus grand nombre. 
Nous adaptons notre action aux exigences du dialogue et à la diversité de notre public : la population euro-méditerranéenne.

Notre institution adopte des méthodes qui peuvent évoquer selon les situations celles de la conférence diplomatique - quand nous organisons une rencontre entre intellectuels et figures politiques de la région telle que l’Atelier Culturel de Paris en 2006 -, de la cellule de crise – quand nous déployons une série de mesures exceptionnelles liées à l’émergence d’une crise soudaine telle que la « crise des caricatures danoises » l’an passé -, du « peace corps » de type Nations Unies – quand nous développons une campagne de microprojets au Liban, en Palestine et en Israël dans l’immédiate après-guerre-, du think tank – quand nous soumettons à la Commission européenne un papier sur la lutte contre les stéréotypes à l’encontre des femmes dans les média à l’occasion de la Ministérielle Euromed sur les femmes -, ou de l’ONG – quand nous soutenons ou co-organisons en un an une centaine de projets culturels et académiques dans tout l’espace Euromed. 

IV. Quelle est la représentativité de la Fondation Anna Lindh ?
La diffusion d’un message politique suppose le soutien de militants : Il faut donc commencer par souligner la structure en rhizome de la Fondation. 

Elle a en effet été conçue comme un réseau des réseaux des sociétés civiles des 37 pays du Partenariat Euromed. 

Concrètement, outre notre siège qui est à Alexandrie et réunit une petite équipe de 20 personnes, la Fondation se compose de réseaux pilotés par une organisation de la société civile dans chacun des 37 pays du Partenariat Euromed. 

Au total, nous réunissons 1400 organisations de la région euro-méditerranéennes ; elles sont les bénéficiaires directes de nos activités.
V. Quelles sont les activités de la Fondation Anna Lindh ?
Les dites activités peuvent être regroupés en trois catégories: 

· les outils d’information; savoir convaincre pour désamorcer la crise en quelque sorte.

· ceux qui sont liés à la formation; c’est donner aux hommes et femmes de bonne volonté les outils du dialogue. 

· Et enfin les opérations, notre force de frappe.
L’information reste à ce jour le parent pauvre de nos activités, et constitue un secteur en pleine révision. Nous travaillons en particulier à mieux développer notre usage des Technologies de l’Information et de la Communication pour assurer une large diffusion de notre message.
Nous nous sommes par ailleurs engagés dès 2006 à soutenir les jeunes journalistes acteurs du dialogue interculturel, dans le cadre d’un Prix du Journalisme euro-méditerranéen lancé par notre organisation en partenariat avec la Fédération Internationale des Journalistes. 
En ce qui concerne la formation : La Fondation forme au sein de ses réseaux des enseignants, des activistes d’ONG, des universitaires, etc. à développer des modalités d’approche du pluralisme religieux et de la diversité culturelle, mais surtout à maîtriser les techniques de coopération internationale telles que la formulation de projet, nécessaire pour passer à l’étape suivante, les opérations. 

Les opérations de la Fondation sont multi-thématiques, mais principalement liées à l’éducation, à la coopération universitaire et à la coopération artistique.

Pour ce qui est de l’éducation, la Fondation participe par exemple à un programme de révision des programmes scolaires dans la région pour un meilleur apprentissage du rapport à autrui. Elle a par ailleurs coopéré avec le Conseil de l’Europe autour de programmes de formations de formateurs et d’enseignants à la diversité culturelle.
Au niveau universitaire, c’est la mobilité qui est au cœur de nos préoccupations.

Ne pas développer la mobilité étudiante dans la  région, c’est nous condamner à l’obscurantisme, nous en sommes convaincus. 
C’est dans cet esprit que nous soutenons et finançons des projets comme le IV Forum Universitaire Euro-Méditerranéen qui s’est tenu à Alexandrie les 11 et 12 juin dernier. Ce Forum a concrètement été pour la Fondation Anna Lindh l’occasion de lancer la dynamique d’une véritable intégration euro-méditerranéenne du monde universitaire, prenant en compte des questions aussi essentielles que la reconnaissance des diplômes, le développement des systèmes d’harmonisation, l’assurance de qualité ou les entraves à la mobilité.
En matière culturelle, nous soutenons là aussi la mobilité, notamment comme forme d’émancipation de la jeune création et des métissages artistiques. Un bon exemple  de ces moments de rencontre : la Biennale des Jeunes Créateurs d’Europe et de Méditerranée, qui réunira fin 2007, sans doute à Tanger, quelques 1000 artistes de tout l’espace Euromed, pour une dizaine de journées de création commune et d’échange. 
VI. Comment la Fondation contribue-t’elle à renforcer les sociétés civiles euro-méditerranéennes ?

Pour agir, la Fondation applique le principe du « mieux-faisant ». 
En d’autres termes, nous agissons directement, en partenariat avec d’autres organisations, quand nous sommes compétents et légitimes pour le faire ; et nous soutenons financièrement ceux qui sont plus légitimes et compétents que nous dans les autres cas.
Nous finançons les projets des organisations de la société civile par le biais de notre machine à financement que sont les appels à propositions. 

Sans vous assommer avec cela, je dirais simplement qu’il s’agit d’un outil de sélection -dans la limite de nos ressources- des meilleurs projets, portés par les meilleures organisations de tout l’espace Euromed. 

Une fois la sélection menée, nous attribuons des subventions allant de 10000 à 75000 €. 

Nous ne soutenons que les projets multilatéraux impliquant au minimum quatre pays, car nous constatons que ce critère est facteur d’empathie dans la perception d’autrui. 

Nous accordons un intérêt particulier à deux groupes majoritaires dans la région mais souvent considérées comme des minorités : les jeunes de moins de 25 ans et les femmes. 
Enfin, nous adoptons une approche large de la thématique interculturelle, et n’excluons pas les projets à dimension socio-économique. Quand l’on sait qu’en prenant le bateau à Marseille pour arriver à Alger, le pourcentage de jeunes de moins de 25 ans dans la population et le taux de chômage sont tous deux multipliés par deux, une approche élitiste et déconnectée des réalités sociales du dialogue interculturel semble en effet dépassée.
Nous finançons en moyenne 100 projets par an.
*

* *
Vous me permettrez pour finir de souligner que la Méditerranée est une zone de tectonique des plaques culturelles qui a de tout temps façonné les reliefs de notre région, et largement ceux du monde également. 
La tectonique conduit aussi à des séismes destructeurs, nous le savons. 
Les séismes culturels ont toutefois cette différence avec les séismes naturels qu’ils sont évitables ; si vous m’autorisez cette formulation un peu légère, je dirais qu’il n’existe aucune lave, aucun rocher de bonne volonté, alors qu’il existe des hommes et des femmes de bonne volonté. 
Ensemble nous pouvons sans doute faire que la tectonique culturelle continue à façonner nos reliefs sans pour autant aboutir à un séisme.

Je dois dire dans ce cadre toute la signification qu’aurait à nos yeux que le Conseil de l’Europe se positionne comme institution pivot dans le cadre d’une opération d’envergure, relative au dialogue interculturel et porteuse d’une forte visibilité internationale. 

Des idées sur ce que pourrait être cette activité naîtront sans aucun doute durant ces journées.

Nous espérons que les conclusions opérationnelles du Livre Blanc permettront d’aboutir à une synergie des éminents acteurs ici réunis, autour d’une opération majeure coordonnée par le Conseil de l’Europe.

Réfléchir à la façon d’articuler la dynamique lancée avec la création de la Fondation Anna Lindh il y a deux ans d’une part, et l’initiative « Livre Blanc » du Conseil de l’Europe d’autre part, constitue donc sans aucun doute un authentique enjeu civilisationnel. 

Je vous remercie de votre attention.

Gregory Kehailia

Grant Operations Coordinator - Head of « Gender, Academic Cooperation and Culture » Unit 

Anna Lindh Euro-Mediterranean Foundation for the Dialogue between Cultures
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